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Actuailes est un bimensuel d’actualité gratuit pour les 10-15 ans. Nous
avons besoin de votre aide pour continuer à offrir cet abonnement en ligne
gratuitement, fruit du travail de nos 35 bénévoles. Grâce à votre soutien 
matériel, nous pouvons financer le site actuailes.fr et le développement
du journal dans les établissements scolaires. Ainsi vous contribuez à faire
grandir et connaître Actuailes.

Je fais un don pour soutenir le projet.

a besoin de vous...

50€ (ex : – 33 !, coût réel 17 !)

100€ (ex : – 66 !, coût réel 34 !)

200€ (ex : – 132 !, coût réel 68 !)

Autre : ............................................

Nom* : ............................................................. Prénom* : ...........................................................
Adresse* : ........................................................................................................................................
...............................................................................................................................................................

CP* : l.....l.....l.....l.....l.....l  Ville* : .....................................................................................................
E-mail : .......................................................@................................. Tél. : .....................................

66% de réduction fiscale
Vous bénéficiez d’une réduction d’impôt sur le revenu de 66 % du montant 
de vos dons au fonds de dotation de l’association Marcel-Callo qui verse l’inté-
gralité de votre don à Actuailes.

*Données obligatoires, nécessaires à l’établissement et l’envoi de votre reçu fiscal.
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Et, cette année, les vendanges 
ont été bonnes, permettant à la

France de devenir le premier pro-
ducteur de vin au monde. Cette
première place était auparavant
tenue par l’Italie. Mais ce pays 
a été touché par des orages et de
fortes pluies qui ont abîmé les rai-
sins. La production y a donc baissé
de 12 %, alors qu’en France elle
était stable. Les récoltes ont égale-
ment été mauvaises en Espagne, en
Grèce, au Chili et en Australie.

Une histoire ancienne
La culture de la vigne a été in-

troduite en France par les Grecs,
au VIe siècle avant J.-C. Le vin 
est alors apprécié des Gaulois qui
vont le produire, ou en acheter aux
Romains. Il était souvent payé sous

forme de troc, les Gaulois recevant
leurs amphores de vin en donnant
aux Romains du bétail, des céréales
ou des esclaves. 

Les vignobles se sont rapide-
ment développés dans le Bordelais,
le Languedoc, la vallée du Rhône et
surtout en région parisienne, qui
sera longtemps la principale région
viticole française. Au Moyen Âge,
les choses évoluent avec l’arrivée
du cidre en Bretagne et en Nor-
mandie. Les vignes y sont alors 
arrachées pour être remplacées par
des pommiers. Afin de produire le
vin indispensable à la messe, de
nombreuses abbayes produisent du
vin et assurent son développement.

Réservé au début aux personnes
les plus riches, le vin va progres-
sivement se démocratiser. Il sera
longtemps la seule boisson entre-
posable et sûre, l’eau étant souvent
polluée. Son taux d’alcool est faible.
Le vin va être progressivement
concurrencé par la bière, le thé, le
café et l’eau courante et potable.

Un fleuron français
Les vignobles français sont ré-

putés dans le monde entier. 
La qualité des vins est liée au

climat, aux sols et aux hommes
qui produisent le vin. En effet, les

hommes jouent un rôle important
à chaque étape de la production.
Les vignobles les plus connus et
importants sont situés dans le 
Bordelais, la Provence, le Sud-
Ouest, la vallée du Rhône et celle
de la Loire, la Champagne ou 
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UNE CERTAINE IDÉE DE LA FRANCE Julien Magne

Bordeaux, champagne, bourgogne ou encore côtes-du-rhône
sont des vins français mondialement connus. 

La France, premier
producteur mondial de vin

Carte des vins de France

Les vignobles d’Irancy (Bourgogne)



encore l’Alsace. On y produit des
vins blancs, rouges ou rosés, mais
aussi des alcools forts comme le 
cognac ou des vins pétillants
comme le champagne. 

Le vin fait donc partie du patri-
moine français et joue un rôle éco-
nomique important. Il est exporté
pour être vendu dans le monde en-
tier où boire du vin français est
prestigieux. De nombreux emplois
sont liés au vin, que ce soit dans 
de petites exploitations ou dans de
grands groupes, comme les mai-
sons de champagne. Les métiers 
y sont variés, du vendangeur au vi-
gneron, en passant par l’œnologue
qui va superviser toutes les étapes
de la fabrication, appelée vinifi-
cation.

La concurrence
Le vin français doit s’adapter

aux nouveaux goûts des consom-
mateurs. Ils cherchent des vins de
meilleure qualité qu’ils acceptent
de payer plus cher, d’autant qu’ils
en achètent moins. 

Ainsi, même s’ils restent les
plus grands consommateurs de 
vin au monde, les Français ont 
divisé leur consommation par trois
en soixante ans. Les vins rouges

restent les plus vendus, mais les
vins blancs, et surtout rosés, pro-
gressent beaucoup. Longtemps
méprisé comme un vin médiocre,
le rosé a connu un essor fulgurant,
au point que les viticulteurs de
Provence n’arrivent pas à satisfaire
tous leurs clients. 

Toutefois, les vins français doi-
vent affronter la concurrence des
vins dits du « nouveau monde » :
Chili, Argentine, Afrique du Sud
ou Australie. Ils sont souvent plus
abordables financièrement, et ont
beaucoup amélioré leur qualité. Le
vin subit également la concurrence
de la bière, surtout chez les jeunes. 

Cela explique la crise que
connaît actuellement le Bordelais.
Les vins de Bordeaux les moins
prestigieux et de qualité moyenne
ont beaucoup de mal à se vendre.
Près de 10 000 hectares de vignes
vont être arrachés car rien ne 
sert de produire un vin qui ne se
vend plus. 

L’avenir
Le vin devrait rester un fleuron

français, tant sa réputation est forte
dans le monde entier. Il devrait en
revanche continuer à s’adapter aux
changements de goût des consom-
mateurs qui boivent plus de vins
blancs, rosés et pétillants. Et ses
grands crus de Bordeaux et de
Bourgogne devraient continuer à
faire rêver les amateurs. ●
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L’essor du rosé
Portée par des acteurs américains
et une image de vacances et de
fraîcheur, la consommation de vin
rosé a explosé ces quinze der-
nières années. Et c’est le rosé de
Provence qui se vend le mieux,
surtout aux États-Unis. 
Alors que ce vin
était autrefois
peu réputé, il
est aujourd’hui
devenu un pro-
duit de luxe. De
nouvelles vignes
sont donc plan-
tées afin de faire
face à la de-
mande.

Les Hospices de Beaune
Le 19 novembre aura lieu la 163e vente de vins
des Hospices de Beaune. Il s’agit de la plus 
célèbre vente de charité vinicole du monde qui
réunit professionnels et connaisseurs chaque
année le week-end du troisième dimanche de
novembre. La ville est alors en fête, mais le point
d’orgue est la vente aux enchères du dimanche
après-midi. Les grands crus mis en vente servent
à financer l’entretien du patrimoine et les projets
médicaux des Hospices de Beaune.

! Retrouvez le métier de maître de chai présenté dans Actuailes n° 73 du 23 septembre 2017 : •

Des prix record
Les vins anciens et prestigieux sont
souvent vendus lors de ventes aux
enchères. Pour des vins rares et
extraordinaires, 
les prix peuvent 
s’envoler. Le 
record est tenu 
par une bouteille 
de Romanée-Conti 
(bourgogne) de l’année 
1945, vendue 503 000 €
en 2018.

https://www.actuailes.fr/goutons-voir-si-le-vin-est-bon


On en raffole tout l’été, pure 
ou en vinaigrette, vierge extra 

ou extraite à froid : l’huile d’olive 
est bel et bien un incontournable 
ingrédient de nos cuisines. Elle le 
devient de plus en plus, en tout cas.

Appréciée des Français 
Selon le dernier rapport d’ac-

tivité de l’AFIDOL (association
française interprofessionnelle de
l’olive), la France aurait consommé
en 2022 près d’1,9 litre d’huile
d’olive par habitant. Nous serions
ainsi les troisièmes plus gros
consommateurs au monde d’huile
d’olive, derrière l’Espagne et 
l’Italie, et juste devant la Grèce !
Si, en revanche, on regarde du côté
de la production, le contraste est
saisissant : la France fait partie des
plus petits pays producteurs au
monde, avec 5 800 tonnes d’huile
d’olive seulement. Pour compa-
raison, l’Espagne dépasse les 
1 400 000 tonnes, soit 241 fois plus.

La production peine
Ce paradoxe amusant pourrait

s’accentuer encore cette année car,
si la consommation n’a pas prévu
de baisser, la production, elle, si. 
À cause des fortes chaleurs du 
mois de mai (mois de la floraison
qui forme la future olive) et de 

la sécheresse de cet été, les syndi-
cats de producteurs s’attendent à
une récolte d’environ 3 500 tonnes
seulement, soit l’une des plus
basses depuis vingt ans. 

Alors qu’en Espagne on se di-
rige tout droit vers une baisse de la
production (- 23 % selon le Conseil
oléicole international), il se pour-
rait bien qu’une pénurie d’huile
d’olive ait lieu dans nos supermar-
chés cette année. Et, comme une
mauvaise nouvelle n’arrive jamais
seule, il faudra, en plus, dépenser
davantage pour payer sa bouteille
(environ 7,70 € le litre en moyenne
contre 5,50 € il y a un an) !

La cueille!e 
Pas de quoi réjouir les quelque

7 500 producteurs français, répartis
majoritairement dans les dépar-
tements des régions Provence-
Alpes-Côte-d’Azur et Occitanie.
Il faudra bien pourtant se lever tôt

entre les mois d’octobre et de 
janvier pour aller récolter les pré-
cieuses olives qui seront « triturées »
ensuite au moulin le plus proche.
Plus les olives sont fraîches et plus
vite elles arrivent au moulin, plus
l’huile est fruitée et qualitative. 

Et, quand on sait qu’il faut envi-
ron 7 kg d’olives pour 1 litre d’huile
(alors qu’il ne faut que 2 kg de noix
pour 1 litre !), autant n’en perdre
aucune ! Plus que jamais cette
année, l’huile d’olive portera bien
son surnom d’« or vert ». ●

UNE CERTAINE IDÉE DE LA FRANCE Marc Lamoureux

Comme chaque année, la récolte des olives a démarré en Provence, dans le sud-est de la France.
Que nous réservent les « Olivades » 2023 ?

LarécoltedesolivesenProvence

Méthode de cueillette mécanique : 
l’olivier est secoué pour faire tomber les
olives dans un « parapluie » en toile.

Le savais-tu ?
L’olive verte est cueillie dès qu’elle
a atteint sa taille maximale, alors
que la noire est récoltée plus tard,
lorsqu’elle est mûre ou presque.
La couleur n’indique donc pas 
une différence de variété, 
mais de degré 
de maturation. 
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Notre vie numérique s’est consi-
dérablement développée ces

vingt dernières années. Que pou-
vons-nous tirer de ces travaux ?  

Pour les petits
Il y a des éléments d’alerte ob-

jectifs : l’exposition aux écrans des
enfants de moins de trois ans est
jointe à une augmentation des re-
tards de langage, à moins de faci-
lité à s’intégrer socialement plus
tard, moins de dextérité en mathé-
matiques, moins de capacité de
concentration et plus de désintérêt
pour les apprentissages.

Pour les plus grands
Chez ceux qui regardent des

écrans plus de 7 heures par jour, 
la matière même du cerveau se 
modifie : la substance blanche qui
permet toutes les connexions entre
les cellules du cerveau (les neu-
rones) diminue de volume.

Chez les enfants de 8 à 
15 ans

On a pu lier le temps passé 
devant les écrans avec des troubles
de l’attention et des difficultés de
coordination. Même en maniant
des manettes très rapidement pen-
dant des jeux vidéo, cette activité
ne mobilise qu’une forme de mou-
vement, sans fonctions multiples
(quand je joue avec quelqu’un 
en face de moi, je mobilise tout

mon corps, le langage, les mains, 
je réagis aux émotions de l’autre, 
je crée de l’information…). 

Il existe un lien avec la dépres-
sion et l’anxiété, la diminution de
l’empathie (la capacité à sentir les
émotions de l’autre, à se mettre à 
sa place) et une plus grande agres-
sivité. Enfin, la consommation
d’écran augmente les troubles du
sommeil, l’hypertension et l’obé-
sité. 

Notre cerveau 
Notre cerveau se construit

petit à petit, et ce qu’il saura faire
dépend de cette construction. Nos
25 premières années sont essen-
tielles pour donner de bonnes 
capacités, car c’est alors que le 
cerveau se développe le plus. Pour
cela, il nécessite des stimulations
multiples et différentes et doit 
« fabriquer » de l’information, être
dans la relation avec l’autre. Il a 
besoin aussi de persévérance. Que
constatons-nous devant une infor-
mation numérique : je la reçois
sans rien avoir à concevoir avec 
ma tête, elle est toujours de même
type, ne me demande pas d’adap-

tation ou d’effort pour l’obtenir.
C’est donc très insuffisant pour
mon cerveau en pleine croissance ! 

Dopamine et sérotonine 
Regarder un écran avec ses in-

formations lumineuses et mobiles
nous fait secréter une hormone
dans le cerveau, la dopamine, l’hor-
mone de la satisfaction immédiate,
mais de courte durée. On se sent
bien, mais ça ne dure pas. Et, plus
on en regarde, plus le cerveau nous
donne envie de continuer. C’est
pour cela qu’il est si difficile d’y 
renoncer. 

En revanche, être en relation
avec les autres, prendre des déci-
sions, regarder ce qui nous entoure
nous fait secréter de la sérotonine
– nécessaire à un sentiment de
bonheur stable. Voilà donc le lien
avec l’anxiété et la dépression…

Cela ne veut pas dire que les
écrans sont forcément mauvais : ils
nous permettent de nous rensei-
gner, de nous distraire, parfois de
dialoguer à distance avec des gens,
ils apportent selon certaines études
une capacité de raisonnement plus
rapide et fluide ; il ne s’agit donc
pas de les bannir, mais d’appren-
dre à s’en servir, selon son âge, 
en sachant qu’ils peuvent rendre
dépendants… ●
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Des milliers d’études ont été réalisées sur l’impact de l’exposition
aux écrans, en particulier chez l’enfant. 

L’écran,
mon cerveau

et moi



Les bouquinistes font de la résistance
Les 900 boîtes vertes des bouquinistes situées sur

les bords de la Seine sont un des symboles de Paris.
Mais cette institution très appréciée des touristes et
des Parisiens est menacée. 

La préfecture de police considère que les boîtes re-
présentent un danger pour la cérémonie d’ouverture
des JO qui se déroulera sur la Seine le 26 juillet 2024.
Des terroristes pourraient y cacher des armes et des
explosifs. Elles doivent donc être déplacées. 

Alors, que faire pour concilier sécurité et maintien
de l’activité des bouquinistes ?

La mairie de Paris a proposé d’installer les bou-
quinistes dans un autre quartier de Paris durant les
Jeux olympiques. Cela leur permettrait de bénéficier
du grand nombre de touristes qui vont venir pour 
suivre l’événement. Malheureusement, le premier en-
droit proposé n’était pas très central. Mais surtout,
beaucoup de boîtes, dont la plus ancienne aurait 
120 ans, risquent de se casser lors du démontage. Et
comment déplacer les livres, certains bouquinistes
n’ayant pas de voiture ? 

Les bouquinistes alertent sur les risques de faillite
de leur activité. Ils proposent de fermer dix jours
avant la cérémonie, le temps que les démineurs ins-
pectent leurs boîtes. Puis de rouvrir à l’issue. 

Une fermeture avait déjà eu lieu pour le tournage
du film Mission impossible. Chacun avait alors reçu
500 euros en dédommagement. ●

D’heureux 
collectionneurs

Des collectionneurs
français ont récemment
acheté pour 35 000 € un
tableau sur Internet à
une galerie londonienne.

Ils pensaient acheter une peinture de l’école de 
Léonard de Vinci. 

En faisant expertiser cette œuvre représentant
sainte Marie-Madeleine, ils ont appris qu’il s’agissait
d’une peinture de Raphaël, génie italien de la Renais-
sance, que les spécialistes pensaient perdue. 

UNE CERTAINE IDÉE DE LA FRANCE François Senlis

Les chiffres
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Sa valeur est donc en réalité de plusieurs centaines
de millions d’euros. Cette histoire nous confirme ce
vieil adage : « La chance sourit aux audacieux. » ●

Telle est la vitesse 
des rafales de vent 

enregistrées à la pointe du Raz (en Bretagne)
lors de la tempête Ciaran le 2 novembre. 

Il s’agit d’un record. Au total, 
de foyers ont été privés d’électricité.

C’est l’âge auquel 
est mort le chien 
le plus vieux du 
monde (inscrit 
au livre Guiness 
des records), le 
21 octobre dernier. Il s’agit d’un chien de berger 
du Portugal, appelé Bobi, de la race « rafeiro 
de l’Alentejo ».

C’est le poids d’un champignon
(une vesse-de-loup) trouvé début
novembre à La Force, dans le 
Périgord, par un agriculteur. 

Il mesure .

1 400 millions de 
milliards de m3

Voilà la quantité d’eau 
estimée sur la Terre. 
2,5 % seulement de ce 
volume est de l’eau douce 
(c’est-à-dire non salée). Cela représente 
35,2 millions de milliards 
de m3. Et moins de 1 % de l’eau sur Terre 
est de l’eau douce liquide (le reste se trouve 
essentiellement dans les glaciers et un peu dans 
l’atmosphère).



Malgré de multiples programmes de relance, certains pays comme le Japon reculent chaque
année dans le classement de plus grandes économies. 

Et si leur déclin démographique était un des élé-
ments d’explication ? Analysons  le phénomène.

Le Japon, évincé du podium des
géants économiques mondiaux

Avec 125 millions d’habitants, le
Japon va perdre son titre de troisième
plus grande économie de la planète, et
devrait être prochainement dépassé
par l’Inde. Le nombre des naissances

étant inférieur à celui des décès, le Japon perd plus 
de 800 000 habitants par an. Cela entraîne un vieillis-
sement de sa population et a de lourdes conséquences
économiques :

• La productivité du Japon s’est affaiblie : les 
entreprises ont des difficultés pour embaucher (infir-
miers, serveurs, maçons, ouvriers ou codeurs) et pour
produire plus.

• Le recul de la population active (en âge de travail-
ler) et l’augmentation des personnes âgées entraînent
un alourdissement des dépenses liées aux retraites, à
la santé et à la dépendance. Les finances publiques 
(sécurité sociale) sont mises sous tension.

• Tout cela a des retombées négatives pour la
consommation des ménages, ce qui vient accélérer le
recul de l’économie japonaise.

La démographie n’explique évidemment pas tout,
mais si elle était un signal d’alerte pour d’autres éco-
nomies ?

Déclin de 3 puissances économiques
mondiales

Le gouvernement allemand a abaissé
ses prévisions de croissance pour 2023.
Aux défis conjoncturels majeurs (crise
énergétique provoquée par la guerre 

en Ukraine, l’envolée du coût de l’énergie et l’infla-
tion qui en découle, transition industrielle pour 
dépendre moins de la Chine, etc.), se rajoute le 
problème du manque de travailleurs en Allemagne :
la démographie allemande est désastreuse.

En Chine, il y a eu 850 000 habitants
en moins entre 2021 et 2022. Ce
n’était pas arrivé depuis la Grande
Famine en 1961 sous Mao. La popu-
lation chinoise est certes colossale,

dépassant encore les 1,4 milliard d’habitants. Cepen-
dant, cet hiver démographique exerce une pression à
la baisse sur la consommation et entraîne un déséqui-
libre massif du système des retraites.

En France, cette année, les ventes de
jouets sont en baisse de 4,5 %. Moins
d’enfants, moins de ventes de jouets.

Quelles solutions ?
La faiblesse de la démographie est certainement 

à compter sérieusement parmi d’autres facteurs de 
décroissance économique. Toutefois, il s’agit d’un 
problème dont il est difficile de changer la trajectoire
longue et qui pourrait plonger certaines économies
dans un recul inexorable. 

Quelques gouvernements tentent de relan-
cer la natalité, mais il n’est pas simple de

changer les tendances de fond : les couples
veulent avoir moins d’enfants pour des
raisons matérielles, les mariages et les
premières grossesses ont lieu de plus en
plus tard, et le nombre de femmes en âge
d’avoir un enfant est en baisse. ●

Hornero L’ÉCHO DE L’ÉCO
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Chaque année, les familles allu-
ment leur chauffage après les

dernières douceurs de l’automne.
Et, quand l’hiver est bien installé,
tous les foyers consomment en
même temps beaucoup d’énergie
pour se chauffer. Il faut alors plus
de bûches dans les cheminées, plus
d’électricité pour les radiateurs 
ou plus de gaz. Les entreprises
d’énergie doivent donc être capa-
bles de répondre à cette demande
forte et simultanée. 

La production en France 
En France, nous avons deux

sources principales de production
d’électricité: les centrales nucléaires
(72 %) et l’énergie hydroélectrique
(12 %) qui provient des barrages 
situés en montagne. Or, par idéolo-
gie, nos gouvernements ont négligé
petit à petit les investissements 

nucléaires commencés dans les 
années soixante et ont fermé des
centrales pour développer à la place
les énergies dites renouvelables, 
peu efficaces. 

La difficulté majeure est que
l’électricité ne peut être stockée.
Ainsi, en cas de demande supé-
rieure à la production, il faut aller
en chercher chez nos voisins, no-
tamment en Allemagne. Ce sont
alors les lois du marché qui s’appli-
quent : plus la demande est forte,
plus l’électricité est chère. 

La production allemande
Or les Allemands produisent

leur électricité en brûlant du gaz 
et du charbon (ce qui est très pol-
luant). Et, comme l’Europe a fait 
le choix de ne plus acheter de gaz 
à la Russie (un des plus grands 
producteurs mondiaux) à cause du
conflit ukrainien, le gaz est devenu
rare et donc cher. L’Allemagne,
qui n’a pas voulu investir dans le
nucléaire, achète donc beaucoup
de gaz très onéreux ; en revanche,
la France, qui avait été prévoyante
en faisant le choix du nucléaire,
n’achète pas beaucoup de gaz ; elle
est donc moins concernée par les
fluctuations de prix. 

Pour résumer 
Quand il fait froid en France,

les Français achètent très cher 
aux Allemands de l’électricité pol-
luante. À l’inverse, quand ce sont
les Allemands qui font face à une
vague de froid, ils achètent en
France de l’électricité relativement
peu chère et peu polluante.  

Sortir de l’accord 
européen ? 

Pour éviter ces situations d’in-
cohérence, l’Espagne est sortie de
l’accord européen permettant les
achats et ventes d’électricité. Elle
est équipée de centrales nucléaires
et s’assure ainsi que ses citoyens ne
payent pas trop cher leur électri-
cité. Le gouvernement français re-
fuse pour l’instant de sortir de cet
accord, imaginant qu’une réforme
au sein de l’Union européenne est
possible. 

Pourtant, pour les Français, il
est essentiel qu’ils ne payent pas
des factures d’électricité trop im-
portantes alors que nous avons 
les moyens de produire de l’électri-
cité en quantité et à bas coût grâce
au nucléaire. La France a fait de
bons choix, elle doit pouvoir en
profiter. ●
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À l’approche de l’hiver, les dirigeants européens se sont retrouvés fin octobre pour tenter de
conduire une réforme du marché de l’électricité.

DE L’ATLANTIQUE À L’OURAL Alexis Mennesson

Réforme de la politique
énergétique de l’EuropeL



Abu Jibril LE MOUCHARABIEH

L es autorités françaises ont pour
mission d’évacuer près de 150

personnes, Français, binationaux
ou personnes protégées par le droit
français. Une coopération entre
Égypte, Israël, Hamas et France.

Par un trou de souris
Le précédent numéro d’Actuailes

relatait et expliquait l’attaque san-
glante du Hamas le 7 octobre, qui 
a déclenché une réponse impi-
toyable de la part d’Israël, touchée
en plein cœur.  Depuis, la popula-
tion de la bande de Gaza vit l’enfer 
de la guerre : les cris, les larmes 
et la peur. Les combats font rage,
notamment au nord de la bande 
et dans la ville-même de Gaza, 
qu’Israël a encerclée. En consé-
quence, la majorité de ce peuple a
été déplacée vers le sud. Et, parmi
eux, les ressortissants étrangers
(ceux qui ne sont pas palestiniens),
que leurs pays d’origine doivent
aider à sortir de ce territoire. 

Après plusieurs semaines de
conflit, Israël, le Hamas, l’Égypte
et les Nations unies ont conclu un
accord qui permet d’ouvrir une 
petite porte entre l’Égypte et Gaza,
au poste-frontière de Rafah. C’est
ici le seul passage autorisé par ces
différents pays pour, d’une part,

laisser sortir les étrangers (et les
membres de leur famille nucléaire,
c’est-à-dire parents et enfants) et,
d’autre part, laisser passer des 
camions et ambulances. Ce portail
ultra-surveillé de Rafah est donc le
cordon ombilical de Gaza, qui ne
vit plus que des aides. 

Ainsi, depuis le début de la
guerre le 7 octobre, presque 150
Français (dont leurs familles) ont
fui Gaza vers l’Égypte. Sévèrement
vérifiées, les listes de ces « étran-
gers à Gaza » sont quotidienne-
ment soumises à l’approbation de
l’Égypte (entre autres) qui se re-
fuse à toute immigration palesti-
nienne sur son sol. 

« Le jour d’après »
Depuis plus d’un mois, aucune

solution politique satisfaisante ne 
se dessine. Le bruit des bombes
étouffe celui des négociations.
Chaque protagoniste de cette région
explosive campe sur ses positions

sans céder le moindre millimètre. Le
Hamas, taxé de terrorisme par une
grande partie des pays, poursuit sa
guérilla. Israël est déterminée à ré-
duire en cendres ce mouvement qui
administre le territoire. L’Égypte se
place en tête de file et de pont pour
le soutien humanitaire auprès de
son voisin, tout en refusant catégo-
riquement que ses « frères arabes »
viennent s’installer chez elle. 

C’est une impasse. Et, même si 
la planète entière se met à chercher
des solutions, personne n’a trouvé le
plan pour en sortir. En diplomatie,
chacun propose, on essaie de se 
hisser au-dessus de la mêlée, on ser-
pente, on renarde, on charme, pour
être du bon côté. Bref, après avoir
sauvé ses ouailles, on sauve ses
plumes. ●
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Le 1er novembre, après plus de trois semaines à craindre pour
leur vie, les premiers Français ont qui!é la bande de Gaza pour
se rendre en Égypte. 

Fuite en Égypte

Bombardement du poste-frontière de Rafah

Poste-frontière
de Rafah Camions d’aide humanitaire

au terminal de Rafah, côté
égyptien

Le poste-frontière de
Rafah, porte d’entrée 
de l’aide humanitaire



L’ARBRE À PALABRES Guillaume P.
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Sont prévues l’implantation
d’une centrale nucléaire au

Burkina Faso, avec l’appui de la
Russie, et la création du plus grand
oléoduc d’Afrique entre le Niger 
et le Bénin. Est-ce réellement cré-
dible ? 

Projets étonnants ?
Il peut parfois paraître surpre-

nant, dans des pays au climat rude
et où le salaire mensuel minimum
dépasse difficilement les 40 000
francs CFA (60 euros environ), de
privilégier des projets que nos yeux
d’Occidentaux jugent farfelus. 
On se souvient ainsi d’une vidéo
humoristique présentant le projet
« Troposhère » au Congo, censé 
envoyer des scientifiques africains
dans l’espace sans réellement en
cerner la finalité. 

Pourtant, dans ces contrées 
où les sols regorgent de matières
premières, dont des hydrocarbures,
et où l’électricité coûte très cher, 
les habitants tirent profit de ces

programmes améliorant le quoti-
dien de tous. Les populations afri-
caines, longtemps en marge de
l’histoire, ont aussi besoin de rêver
et de montrer au monde qu’elles
sont capables, comme l’Occident,
d’avancées technologiques et scien-
tifiques. Encore faut-il qu’elles
soient soutenables.

En période de coup d’État en
particulier, les hommes arrivés au
pouvoir par la force s’appuient sur
des promesses parfois irréalistes
pour s’attacher le soutien de la rue
et ainsi rester au pouvoir. 

Le cas de l’oléoduc nigérien
semble plausible : inauguré début
novembre et long de 2 000 km, il
devrait permettre au pays d’écou-
ler vers les ports béninois environ
100 000 barils de pétrole par jour,
faisant rentrer le Niger dans la cour
des producteurs d’or noir. Les 
autorités estiment que les exporta-
tions pourraient générer un quart
du PIB du pays en 2026 et créer
des emplois. 

Néanmoins, le pays reste encore
sous le coup des sanctions de la
CEDEAO1, sa frontière avec le
Bénin reste fermée et la pression
terroriste ne diminue pas. 

Une centrale nucléaire
au Burkina Faso 

Est-ce bien possible ? À ce jour,
la seule centrale du continent est
située en Afrique du Sud. Toute-
fois, Ibrahim Traoré, président 
autoproclamé du Burkina, entend
faire de son pays « l’Eldorado de
l’Afrique subsaharienne ». Une cen-
trale nucléaire nécessite néanmoins
du temps, 15 ans a minima pour
réaliser ses infrastructures, et de la
stabilité politique dans la durée.
Elle a ensuite besoin d’eau froide
en quantité pour refroidir les réac-
teurs, ce dont manque cruellement
tout le Sahel2. Elle a enfin besoin
de sûreté pour éviter tout accident
technologique ou agression armée,
dans un pays contrôlant à peine 
30 % de son territoire. 

Le Sahel, en panne de stabilité
politique et de ressources finan-
cières, gagnerait peut-être à diver-
sifier en investissant dans de
l’énergie solaire qui pallierait une
partie des besoins et pourrait à
terme être exportée. ●

Alors que la région subit encore les soubresauts des récents
coups d’État et des multiples a!aques terroristes, deux annonces
fortes ont récemment fait la une des journaux au Sahel.

Une révolution énergétique
en marche au Sahel? 

1. Communauté économique des États de l’Afrique de l’Ouest. 
2. À titre de comparaison, on estime que 10 % des ressources en eau de la France sont

utilisées par nos centrales.

Tours de la centrale nucléaire d’Orlando
(Afrique du Sud)



Alexis ROUTE DE LA SOIE
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Le président Macron était reçu o!iciellement en Ouzbékistan
début novembre. Une étape historique sur la « Route de la soie ».

Retour à Samarcande

Le dessous des cartes
Seulement trois pays dans le

monde sont entourés par des pays
qui n’ont pas eux-mêmes d’accès à
la mer. Enclavé entre tous les pays
« en stan », l’Ouzbékistan est l’un
de ceux-là1. Au cœur de l’Asie
centrale, il est surtout à la croisée
des grands empires russe (au
nord), chinois (à l’est), perse (au
sud) et turc (à l’ouest). Pour ces
raisons, il a été plusieurs fois en-
vahi au cours des siècles : par
Alexandre le Grand (IVe siècle
avant J.-C.), par Gengis Kahn (au
XIIIe siècle), ou encore par les 
Soviétiques (au XXe siècle). 

Mais il a aussi su faire de sa si-
tuation géographique un avantage,
celui de carrefour incontournable
des échanges entre les mondes 
européen et asiatique, à l’époque
où les routes du commerce étaient
majoritairement terrestres, et non
maritimes comme aujourd’hui.
C’est ainsi qu’est née Samarcande. 

Carrefour des cultures  
Fondée au Ier millénaire avant

Jésus-Christ, c’est l’une des plus
anciennes cités habitées d’Asie
centrale. Elle fut décrite dans 

leurs récits d’expédition par deux
voyageurs célèbres, un chrétien de 
Venise (Marco Polo, vers 1272) et
un musulman d’Afrique du Nord
(le Berbère Ibn Battuta, vers 1335) :
« […] une des plus grandes, des
plus belles et des plus magnifiques
cités du monde. Elle est bâtie sur
le bord d'une rivière nommée ri-
vière des Foulons, et couverte de
machines hydrauliques, qui arrosent
des jardins. Il y avait aussi sur le
bord du fleuve des palais consi-
dérables et des monuments qui 
annonçaient l'élévation de l'esprit 
des habitants de Samarcande. Ces
derniers possèdent des qualités 
généreuses, et ont de l'amitié pour
les étrangers. » 

En 1369, elle devient la capitale
de Tamerlan, « l’épée de l’Islam »,
un conquérant turco-mongol consi-
déré comme l’un des plus grands
chefs et tacticiens de l’histoire mi-
litaire. C’est lui et ses descendants
(les timourides) qui donneront à la
ville toute sa splendeur, jusqu’à
son âge d’or au XVe siècle.

Après les commerçants, ce 
sont les scientifiques qui feront 
sa réputation. Sous l’impulsion du 
prince et astronome Ulugh Beg,

elle abrita notamment un observa-
toire astronomique aux dimen-
sions exceptionnelles, permettant
de prévoir les éclipses ou de calcu-
ler l’heure de lever du soleil. 

Elle est aussi connue pour abri-
ter de nombreuses medersas (des
écoles coraniques) et plusieurs
mausolées, dont celui du grand
prophète Daniel, celui de l’Ancien
Testament, qui est aussi considéré
par les musulmans, raison pour 
laquelle Tamerlan rapporta ses 
reliques de Perse.

La cité a été inscrite au patri-
moine mondial de l’humanité par
l’UNESCO en 2001. ●

1. Sauras-tu trouver les deux autres ? 
Envoie ta réponse à contact@actuailes.fr 



VOICE OF AMERICA Oncle Tom

L’ engagement des Américains
dans le Premier Conflit mon-

dial est peu connu. Pourtant, les
doughboys de l’AEF1 y écrivent
une page de gloire et incarnent le
potentiel d’un pays tout jeune.     

Le contexte
En 1914, les États-Unis adop-

tent la neutralité. L’Allemagne va
progressivement devenir l’ennemi
à cause de sa responsabilité dans
les hostilités – dont l’attaque du
Lusitania en 1915 – ou de sa 
proposition d’aider les Mexicains
à reprendre les territoires perdus
face aux Américains. 

Les tensions s’accumulent ; les
États-Unis déclarent la guerre à
l’Empire allemand le 6 avril 1917.
Un effort total du pays est alors
consenti pour la victoire : l’État
demande aux Américains d’écono-
miser leur nourriture et d’en pro-
duire au profit des soldats (« les
jardins potagers de la victoire »),
les femmes rejoignent les usines et
la Croix-Rouge. L’armée prend un
essor inédit : 75 000 hommes en
1914, 200 000 début 1917.   

«La Faye!e, nous voilà ! »
En novembre 1918, 10 000 sol-

dats arrivent quotidiennement en
Europe (2 millions présents au
moment de l’armistice). Leur chef,
le général Pershing, a reçu pour
mission de coopérer avec les forces
alliées commandées par le maré-
chal Foch, puis de combattre de
manière autonome. Les troupes
américaines, largement formées 
et équipées par la France, vont 
s’illustrer rapidement, notamment
dans la Marne et en Argonne. Les
soldats du corps des Marines
livrent au Bois Belleau un combat
devenu leur mythe fondateur ; la 
3e Division d’infanterie y gagnera
dans le sang son surnom de « Rock
of the Marne ». Le maréchal Foch
dira qu’ils furent « superbes d’en-
thousiasme et de bravoure3 ». Au
cours de la guerre, sur les fronts 
de France, de Belgique et d’Italie,
plus de 50 000 Américains donne-
ront leur vie. Cela peut sembler
peu par rapport au million de 
militaires français tués, mais reste
élevé pour un pays lointain et 
engagé tardivement. 

Conséquences pour les
États-Unis

Socialement, la participation à
la guerre soude la population for-
mée d’une majorité d’immigrés.
Politiquement, le pouvoir fédéral
conserve le pouvoir pris sur les
États locaux afin de coordonner
l’effort de guerre. Économique-
ment, la guerre accélère l’indus-
trialisation du pays, et le pays tout
entier prend conscience du rôle
qu’il pourrait jouer comme pre-
mière puissance mondiale. Cette
place est aujourd’hui disputée, no-
tamment par la Chine. C’est une
autre histoire encore à écrire ! ●

Aux États-Unis, le 11 novembre, d’abord connu sous le nom de Veterans’Day, commémore la 
fin de la Première Guerre mondiale aux termes de l’armistice entré en vigueur à 11 heures le 
11 novembre 1918 – la 11e heure du 11e jour du 11e mois. 

1. American Expeditionary Force. 
2. Formule qu’aurait proclamée un colonel américain pour marquer la solidarité des

États-Unis avec la France, après l’aide reçue lors de la Guerre d’indépendance.  
3. Interview dans Stars and Stripes, 24 janvier 1919. 
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Le savais-tu ?
Doughboys : surnom des soldats
tiré de l’aspect farineux (dough) 
de leur tenue sur les pistes lors de
la guerre au Mexique.

Eugene Bullard : engagé dans la
Légion étrangère mais blessé au
combat et déclaré inapte, il de-
vient le premier pilote
de chasse afro-améri-
cain de l’histoire. 
Devise : « Tout sang
coule rouge. » Mas-
cotte : Jimmy, un petit
singe qui l’accompa-
gna à chaque vol ! 

2

11 novembre 1 18 :
n’oublions pas les Américains !

6 8



Malo du Bretoux SCIENCE
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Ce phénomène, qui porte le nom
d’aurore boréale, est assez com-

mun dans les pays nordiques, mais
beaucoup plus rare en France. Il est
observé depuis très longtemps,
mais n’a été complètement expli-
qué qu’en 2008 !

Les ingrédients
Comme pour tout phénomène

physique, quelques ingrédients
sont nécessaires à l’apparition
d’une aurore boréale. Le premier
est le soleil, qui est le principal res-
ponsable de ce spectacle, bien que
celui-ci ne soit visible que quand 
il fait assez sombre ! 

Le second est le champ magné-
tique terrestre. Il est créé par les
mouvements de fer et de nickel en
fusion dans le noyau terrestre.
C’est ce même principe de métal
en mouvement qui explique le
fonctionnement de tous les mo-
teurs électriques et des générateurs
permettant de produire de l’élec-
tricité. 

Le dernier est notre atmo-
sphère, dont la composition dé-
pend de l’altitude : azote, oxygène,
hydrogène sont mélangés, mais,
plus on monte en altitude, plus on
trouve une proportion importante
d’oxygène.

Le mécanisme 
Avez-vous déjà entendu parler

des orages magnétiques ? Le soleil
est une étoile en constante activité. Il
lui arrive régulièrement de projeter
de la matière à longue distance, no-
tamment des particules chargées
électriquement qui peuvent venir
percuter la Terre.

Ces particules pourraient être 
nocives pour la vie sur Terre. Heu-
reusement, nous sommes protégés
par le champ magnétique terrestre !
De la même manière qu’il oriente les
aiguilles des boussoles vers le nord,
il canalise les particules chargées
envoyées par le soleil vers les pôles
nord et sud.

Quand ces particules rencontrent
l’atmosphère, elles percutent les
atomes qui la composent. Cela leur
donne une énergie supplémentaire
qui leur permet d’émettre une
particule lumineuse. C’est le même
phénomène qui explique que cer-
tains objets soient fluorescents 
(voir Actuailes n° 92). Selon le type
d’atome, la couleur sera différente :
vert ou rouge pour l’oxygène ; bleu,
rouge ou violet pour l’azote.

C’est ainsi qu’on obtient de ma-
gnifiques cieux de couleurs variées.
Plus l’éruption solaire est impor-
tante, plus la tempête solaire l’est et

plus on peut voir les aurores à des
distances importantes de l’équateur.
Ainsi, en novembre, les aurores ont
pu être aperçues jusqu’au sud de la
France et en Italie. ●

Le ciel français s’est enflammé de couleurs vives en septembre, puis à nouveau début novembre.
Qu’est-ce que ce prodige ?

La danse des particules

Une histoire belge
Des habitants du nord de la
France ont vu un ciel fuchsia
ressemblant aux aurores bo-
réales.
Pour faire pousser ses tomates
belges, un exploitant les illu-
mine d’un spectre bleu-rouge.
À la tombée de la nuit, les pan-
neaux de la serre se ferment
pour garder la chaleur et la 
luminosité dans la serre. Mais,
un soir, les panneaux ne se sont
pas fermés, permettant à la 
lumière de s’échapper dans le
ciel et d’être visible de loin. Les
habitants l’ont alors prise pour
une aurore boréale.



La religion et la science sont souvent perçues comme deux domaines opposés. Les récentes
découvertes scientifiques laissent pourtant penser l’inverse.

D’abord, l’union...
Dans l’Antiquité et au Moyen

Âge, la plupart des gens croyaient
en Dieu. En contemplant la na-
ture, il leur semblait évident que 
le hasard ne pouvait expliquer tout
ce qu’ils voyaient. Le monde est
bien trop complexe !

... puis, le divorce...
À l’époque de la modernité, les

choses ont basculé. Les décou-
vertes scientifiques ont transformé
notre vision du monde. Pendant
longtemps, la plupart ont cru que
le soleil tournait autour de la terre.
Et la place centrale de la terre dans
l’univers allait de pair avec la place
centrale de l’être humain. La Bible
dit en effet que tout a été fait pour
l’homme (cf. Gn 1, 28-30). Mais,
au XVIe siècle, l’astronome polo-
nais Copernic a supposé que c’est
en fait la terre qui tourne autour 
du soleil. Puis, au XIXe siècle, les
recherches archéologiques ont 
démontré que la terre n’avait pas 
6 000 ans comme on le pensait,
mais plusieurs milliards d’années.
Tout cela semblait aller contre ce
que nous disent les Écritures. De-
puis lors, la science a été utilisée
pour discréditer1 la religion. 

... enfin, la réunion !
Pourtant, les découvertes scien-

tifiques de ces derniers siècles vont
plutôt dans le sens de la foi. La
théorie du Big Bang nous incline 
à penser que l’univers a eu un com-
mencement, et qu’il aura égale-
ment une fin. Ce qui veut dire que
le monde matériel n’est pas tout. 
Il y a forcément quelque chose au-
delà de l’univers, hors du temps,
de l’espace et de la matière ;
quelque chose qui explique tout
notre univers. Et l’hypothèse la
plus rationnelle2 consiste à dire 
que ce quelque chose est une in-
telligence supérieure. 

De même pour la théorie de
l’évolution. Cette théorie dit que
les êtres vivants descendent tous
d’un même ancêtre. La vie serait
apparue sur terre à partir des 
bactéries, qui, en subissant des
mutations, auraient évolué jusqu’à
donner tous les êtres vivants ac-
tuels. Or il est plus logique d’ex-
pliquer l’évolution des espèces par
un réglage divin que par le hasard
seul. 

Et cela est en accord avec la
Bible qui nous dit que Dieu a créé
le monde et fait chacune des es-
pèces (cf. Gn 1, 24-25).

Finalement, science et religion
peuvent aller ensemble, à condi-
tion de ne pas les confondre. La
science aide à mieux lire certains
passages de la Bible. Et la Bible
peut aussi aider à mieux inter-
préter et utiliser les découvertes
scientifiques. Cela est possible, 
car toute vérité vient de Dieu et
conduit à lui. ●
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SURSUM CORDA Frère André-Marie

Saint Albert le Grand
Le 15 novembre est la fête de saint
Albert le Grand, religieux domini-
cain du début du XIIIe siècle. Il fut un
homme très cultivé. En plus de la
théologie, il se passionnait pour les
sciences de la nature. Il a enseigné
à Paris et à Cologne où il a eu saint
Thomas d’Aquin comme élève.

Science et religion

1. Nuire à la réputation.
2. En accord avec notre raison.



Ta!e Cecile,

Cécile Larroque C’EST ARRIVÉ LE le 15 novembre 1919
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Création de la revue
Modes &Travaux

1. Magasin qui vend le matériel nécessaire à la couture : fils, aiguilles, dés, ciseaux, patrons, toiles à broder, fermetures éclair, boutons, épingles, etc.2. Modèles en taille réelle avec les explications pour coudre soi-même un vêtement ou un objet en tissu.

Ma chère Agnès, 
Peut-être as-tu déjà vu dans le grenier de ta grand-
mère une pile de vieux magazines dont la couverture
est une gravure de mode. Il s’agit sans doute de 
Modes et travaux, la plus ancienne des revues éditées
spécialement pour les femmes.
Elle a été fondée à Paris en 1919 par Édouard Boucherit.
Après la Grande Guerre, qui a contraint les femmes à ne
pas trop penser à la mode, il est temps de leur redonner
le goût de bien se vêtir. Le fondateur fait aussi cela pour
aider sa mère, qui possède une mercerie1 à Paris, et qui
a besoin de donner un nouvel élan à ses ventes. 
Le 15 novembre 1919 voit la sortie du premier numéro
de la revue Modes et Travaux.
Le magazine parle de couture et de broderie, mais
aussi de tenue de la maison : les lectrices y trouvent 
des idées de menus, des recettes, des astuces pour 
le ménage. Il propose aussi des patrons 2 à ses lectricesqui peuvent ainsi s’habiller à moindres frais. Tout cela est contenu dans un seul ouvrage, qui paraît tous les 15 jours (comme ta revue préférée !).

Très rapidement, la revue se fait le miroir de la mode, et devient le moyenpar lequel ses lectrices sont au courant des nouveautés vestimentaires. Le 1er juin 1926, pour la première fois, la une est dédiée à la haute couture :les lectrices peuvent être au courant de ce qui se fait de mieux au point de vue de l’art vestimentaire.
Au fil du temps, le magazine évolue pour coller aux préoccupations de ses lectrices. Selon les saisons, il donne des conseils pour les sports d’hiver ou des idées de costumes de plage.
Pendant la guerre de 1939-1945, la revue ne paraît plus qu’une fois par mois, mais le directeur refuse de s’interrompre pour ne pas laisser ses employées sans travail alors que leurs maris sont mobilisés. Le contenu des articles s’adapte : on y apprendcomment tricoter pour les soldats  ou coudre des vêtements solides et pratiques pour toute la famille.
À partir de 1951, une nouvelle rubrique s’adresse plus particulièrement aux filles, et leur donne les patronspour confectionner la garde-robe de la poupée Françoise : de nombreuses petites filles apprennent ainsi àcoudre dans la même revue que leur maman.
Aujourd’hui encore, Modes et Travaux reste l’une des revues de référence pour les questions de couture. Elle peut te donner envie d’apprendre à coudre, à broder ou à tricoter, ou tout simplement des idées de cuisine et des recettes à tester ; sinon, tu y trouveras l’idée du déguisement de ton prochain week-end scout.
Alors, sois attentive aux revues que tu pourras trouver sur la table basse de tes grands-parents, ou dans le grenier. Nous pourrons chercher ensemble la prochaine fois que nous nous verrons !

D’ici là, je t’embrasse,

Pour les petites filles !

Le premier numéro de Modes & Travaux
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Envoyez votre présentation – qui doit compter 2 000 signes au maximum –
avant le 22 novembre à l’adresse suivante : concours@actuailes.fr

N’oubliez pas de préciser votre nom et votre âge.
Le jury choisira un lauréat pour chacune des tranches d’âge suivantes : 

10-12 ans, 13-14 ans, 15 ans et plus. 
À gagner :

le dernier livre de Sophie Roubertie, 

Promenade au musée. 25 tableaux pour 

apprendre à regarder l’art, 
paru chez Mame.

Toutes les deux semaines, dans la rubrique « Apprendre à voir », Sophie 
Roubertie vous propose de découvrir un tableau, vous apprend à le décrypter 
et à le comprendre. Et si on inversait les rôles ?

Aujourd’hui, Actuailes vous propose de prendre la plume à votre tour et de nous présenter 
le tableau suivant, en vous inspirant de la méthode employée dans votre revue préférée.

La Reddition de Breda (ou Les Lances) de Diego Vélasquez



Sophie Roubertie APPRENDRE À VOIR
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Une scène grandiose 
Le 2 décembre 1804, contre

tout usage, Napoléon se couronne
lui-même et s’apprête à couronner
Joséphine. La couronne, dans la
lumière et placée au centre du ta-
bleau, attire tous les regards. 

191 personnes sont représen-
tées, et presque toutes sont identi-
fiables. La famille impériale figure
à gauche de la scène. Le peintre
lui-même apparaît dans la tribune.

Les prêtres et religieux se tiennent
à droite, alors que personne n’était
en réalité positionné près de l’au-
tel. 

Le pape Pie VII, contraint par
Napoléon de participer à l’événe-
ment, dut se contenter de bénir la
couronne. 

Assis devant l’autel, presque
caché par un des personnages du
premier plan, il esquisse un geste
de bénédiction… 

Sacre de l’empereur Napoléon et 
couronnement de l’impératrice Joséphine     
Jacques-Louis David (1748-1825)
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Lorsqu’un tableau représente un événement historique,
le reportage est-il toujours fidèle à la réalité ? C’est ce
que nous allons voir avec ce!e œuvre de David, grand
admirateur de Napoléon Ier. 

Carte d’identité de l’œuvre 

Date : Peint entre 1805 et 1807

Taille : 621 × 979 cm 

Technique : huile sur toile 

Lieu d’exposition : musée du Louvre (Paris)
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APPRENDRE À VOIR Sophie Roubertie

Art de vivre Inès de Chantérac

Ils sont jeunes, vieux, grands, petits, beaux, laids,
timides ou boute-en-train, passionnants ou sopori-
fiques, maladroits ou fins psychologues, célibataires
ou mariés, riches (pas beaucoup) ou pauvres (plus
nombreux). Les meilleurs gardent une main de fer
dans un gant de velours. D’autres se montrent trop
durs. Certains ne savent pas exercer leur autorité. Ils
vous font rêver, vous ennuient ou vous captivent. 

Funambules convaincus, ces Sisyphes idéalistes
font, chaque jour, boire des ânes qui n’ont pas soif,
tout en nourrissant les affamés de savoir. Ils chan-
tent Lamartine, Thalès ou Napoléon, doctes derrière
leurs bureaux ou gesticulant sur l’estrade. 

Ils ne sont pas des robots (il en sera peut-être
question un jour, mais, si vous êtes assez nombreux 
à défendre l’humanité, vos enfants auront la chance
d’avoir des professeurs doués d’une âme, bâtis de

chair et d’os). 
Ils ne sont pas à

l’abri d’un bouton
sur le nez, d’une
mèche en bataille,
d’une tache de café
sur leur chemise ou
d’un pull enfilé à
l’envers.

Ils ne sont pas 
à l’abri non plus
d’un coup de fa-
tigue, d’un coup
de sang ou même
d’un coup de cou-
teau.

Écoutez-les. Respectez-les. 
Prenez soin d’eux. Ils vous aiment
(même s’ils ne vous le disent pas),
comme ils aiment notre culture, notre science, nos 
valeurs. Ils consacrent leurs vies à vous les trans-
mettre.

Quelques-uns d’entre eux meurent au champ
d’honneur. 

Pour leur rendre hommage, une fois passées ces
éphémères minutes de silence, un autre silence peut
grandir. Celui de l’écoute respectueuse de tous vos
professeurs, quels qu’ils soient. Un silence curieux et
bienveillant, qui cherche à comprendre. Un silence
que vous leur offrirez en cadeau.Vous pourrez alors
récolter toutes ces paroles semées dans vos salles de
classe. Elles entreront par une oreille, sortiront par
l’autre, ou s’enracineront profondément dans votre
esprit pour faire de vous des adultes cultivés, respon-
sables et capables d’embellir le monde ! ●

Vos professeurs

Letizia, la mère de Napoléon,
est assise à la tribune, au second
plan. Elle avait pourtant refusé de
se rendre au sacre, qu’elle désap-
prouvait. Napoléon a tenu à ce
qu’elle apparaisse. 

Un tableau tout à la
gloire de l’empereur

L’empereur a voulu faire de
cette œuvre de commande, non
seulement un magnifique repor-
tage, le témoignage d’un événe-
ment historique, mais aussi un
souvenir à sa gloire, œuvre impo-
sante qui viendrait participer à la
construction de sa légende. Une
œuvre de propagande autant que
d’histoire, qui continue de mar-
quer les esprits.  

Napoléon avait souhaité que son
couronnement soit un événement
fastueux. Il porte une tunique 
de soie blanche, un manteau de ve-
lours pourpre brodé et doublé
d’hermine, une cravate en den-
telle. La traîne de l’empereur attei-
gnait presque dix mètres ! Les
étoffes, broderies et fourrures sont

luxueuses et la lumière met en 
valeur les bijoux somptueux de 
Joséphine. ●

Le savais-tu ?
Les symboles du pouvoir changent
parfois : alors que la fleur de lys
était l’emblème des rois de France
depuis des siècles, Napoléon choi-
sit l’abeille, une image qu’utili-
saient déjà les rois mérovingiens. 



Valérie d’Aubigny a lu et aimé
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Sergent Flamme. 
Conspiration Janus
Capitaine Caval

Via Romana ● Septembre 2023 ●
280 pages ● 14 € 
À partir de 14 ans.

➤ Retrouvez ce livre et une large sélection pour la jeunesse sur le site : www.123loisirs.com

Flamme, sergent à la manœuvre dans un incendie
spectaculaire sur l’Île de la Cité à Paris, n’aurait 

jamais dû subtiliser un étrange manuscrit, mémoires
d’un vieux conspirateur diabolique. N’a-t-il pas déjà
affronté les sulfureuses puissances de l’organisation
occulte Janus ? Alors que le magnifique hôtel parti-
culier brûle dans une lumière incandescente, le nom
de son puissant propriétaire circule déjà en une de
toutes les rédactions internationales. La Brigade de
Sapeurs-Pompiers de Paris panse ses plaies, provi-
dentiellement épargnée, mais bien choquée. Flamme
a conscience d’avoir une fois encore mêlé enquête 
policière et combat contre le feu, mais que voulez-
vous, c’est plus fort que lui ! Comment ne pas entraî-
ner son entourage et celle qui sera bientôt sa fiancée
dans cette lutte au sommet entre le bien et le mal ?

Détails précis sur les opérations de secours et 
d’incendie sont la marque de cette série qui reste 
essentiellement policière. L’auteur se plaît à fournir
moult indications dans ses notes de bas de page, par
des clins d’œil complices au lecteur et des références
aux précédents épisodes.

Le fil conducteur des aventures de Sergent Flamme
est sa confrontation sous des formes variées avec une
nébuleuse malfaisante qui a juré la perte des « enfants
de lumière ». Les lecteurs ayant en mémoire les pre-
miers tomes savoureront davantage ce nouvel opus.

Dans un rythme trépidant, par de riches évocations
des lieux et des psychologies et des pistes de réflexion
profondes, Capitaine Caval offre aux jeunes lecteurs
(et à leurs parents) une plongée dans les mystères
d’une Brigade de Sapeurs-Pompiers, ainsi qu’une
virée échevelée entre Paris, Rome et Bagdad. ●

Flamme resta silencieux. 
Ainsi, le feu violent prenait une 

explication tout autre. Il s’agissait
d’un feu provoqué, peut-être 

involontairement. L’histoire était si
invraisemblable qu’elle en devenait

naturelle. Flamme avait croisé Janus 
à de nombreuses reprises et savait
quelles étaient sa puissance et sa 

capacité destructrice.    

Polar dans l’univers 
des pompiers

Un mot sur l’auteur 

Père de famille, le capitaine Caval a été officier à

la Brigade de Sapeurs-Pompiers de Paris pendant

plus de dix ans. La Conspiration Janus est la suite

de Code Delta (2012), des Cités interdites (2012),

de L’Affaire Vladimir (2013), de Place Vendôme

(2014), de Feu Sacré (2017) et de Confidentiel 

Défense (2020). 123loisirs suit avec passion depuis

le début les aventures de Sergent Flamme et

salue la fidélité de l’auteur.



Ce film de Thierry Frémaux est en fait la présentation de 108 
« vues Lumière », c’est-à-dire de films très courts tournés par
Louis Lumière et ses opérateurs entre 1895 et 1905. L’enfance
de l’art cinématographique ! Un émerveillement. 

Résumé
Actuel directeur de l’Institut 

Lumière à Lyon, qui est l’endroit 
où les frères Lumière ont inventé le
cinématographe en 1895, Thierry
Frémaux propose ici 108 films d’en-
viron 50 secondes chacun, tournés
dans les dix premières années. On
ne voit pas le temps passer, tant les
films, qu’on appelait à l’époque
des « vues », se succèdent selon un
classement thématique intelligent
et au son de la voix off de Frémaux
qui nous aide, grâce à son commen-
taire, à voir ce qui est intéressant
dans chacun. À travers des scènes 
de la vie quotidienne française ou
des images rapportées du monde 
entier, on voit se dessiner toute une
époque, et on voit surtout se mettre
en place un art qui va avoir une in-
fluence considérable sur la popula-
tion et sur l’imaginaire collectif dans
le siècle qui suit cette invention. 

À propos du film
En plus des films fameux tels

L’Arroseur arrosé ou L’Arrivée du
train en gare de La Ciotat, on voit
ici de très nombreuses images
d’une époque révolue, classées
selon différents thèmes : l’origine
du cinéma, la famille, Paris, la

France au travail, l’enfance, les 
régions lointaines, les loisirs, etc.
La totalité des films ici montrés
ont été restaurés et présentent une
image très nette. Frémaux nous
aide d’ailleurs à comprendre pour-
quoi le cinématographe Lumière a
été dès le début une invention re-
marquable d’un point de vue tech-
nique : il permet de filmer avec une
grande netteté dans une très longue
profondeur de champ. Tout au
long de ces 108 vues, Frémaux
aborde dans son commentaire de
nombreuses notions de cinéma
que l’on comprend très facilement
grâce aux images. On apprend
ainsi ce qu’est un cadrage, un plan
large, un travelling, une plongée…

On apprend à voir comment
une image est composée, à voir
comment la personne qui filme 
a choisi de placer sa caméra. Bref,
on apprend à regarder un film !
Ajoutons que c’est toujours très
distrayant, on rit beaucoup et on
s’attendrit devant toutes ces scènes
insouciantes. On ne peut qu’ap-
plaudir à la conclusion de Frémaux
qui déclare que, dès ses débuts, 
« Louis Lumière a fait du 7e art
quelque chose de joyeux, de tendre
et d’universel ». ●
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On peut regarder un FILM ? Marie Jonquet

Réalisateur : 
Thierry Frémaux, 
Auguste et Louis 
Lumière et leurs 
opérateurs
Année : 2017
Durée : 1 h 26

LA FICHE
DU FILM

Lumière ! L’aventure commence

Pleins feux
sur...

Le cinéma est resté muet jusqu’en 1927.
De vrais musiciens venaient jouer dans la
salle pour accompagner l’image, souvent
un simple pianiste. On a perdu 90 % des
films muets qui ont été abîmés et détruits
par le temps. 

Genre : documentaire, tout public
Production : Centre national du 

cinéma (CNC)

Les frères Auguste
et Louis Lumière 



Enfin un peu de CULTURE !

Cette expression est utilisée au cours d’une discus-
sion, lorsqu’une personne est dans une mauvaise
situation, donc dans une position désagréable.
Son origine remonte au Moyen Âge. À cette
époque, les draps désignaient les habits et le
blanc était la couleur que les condamnés de-
vaient porter pour exposer leur faute. Aussi la tra-
dition voulait-elle qu'on se vêtît de blanc, en
signe de pénitence ou pour afficher sa culpabilité.

En effet, c'est habillé de cette couleur, symbole
de pureté et d'innocence, que l'on était censé
faire ressortir ce qu'il y avait de « noir » en nous.
On devait ainsi se sentir honteux et dans la situa-
tion peu enviable des gens accusés de luxure.
Autrefois, l’expression consacrée était : « Être
dans de beaux draps blancs. » Au fil du temps,
cette pratique a disparu, tout comme la référence
au « blanc », mais l’expression a perduré.

Apophtegme :
« Les bricoleurs du dimanche
en ont marre tôt. »

Pourquoi les maisons
en Angleterre ne
sont-elles pas solides ?

. . . . . Pourquoi dit-on«Être dans de beaux draps »? . . . . .
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... un maître-nageur ? Se la couler douce !
... un jockey ? 

Être à cheval sur les principes !... un électricien ? 
Ne pas être au courant…... un pompier ? 
Déclarer sa flamme…

Quels sont les animaux les plus
vieux du monde ?

Le zèbre et le panda.
Pourquoi ?
Parce qu’ils ont oublié 
de passer à la couleur !!!

Parce qu’elles sont en glaise

(anglaises !)

Que dit une pilule dans un 
pot de pilules ?

Je me sens comprimée.

Une maman demande 
à son fils :
- Pourquoi ton petit frère pleure-

t-il comme ça ?
- C’est parce qu’il me voit manger

mon gâteau et que je ne veux
pas lui en donner.

- Et le sien, de gâteau, il est fini ?
- Oui. Et il n’a pas arrêté non plus

de pleurer pendant que je le
mangeais.

Où les vaches 

apprennent-elles 

les tables de 
multiplication ? 

Dans l’étable 

(dans les tables)

La maîtresse, tout sourire, dit à ses élèves :
— Les enfants, j’ai une excellente nouvelle à

vous annoncer : aujourd’hui, 
nous allons compter avec des 
calculatrices.

— Super ! s’écrient les enfants.
— Paul, combien font 

87 calculatrices 
+ 47 calculatrices ?

Deux puces font des
projets de vacances.
- Et toi, où veux-tu

partir ?
- Moi, cette année,

je vais sur la côte
d’Azor !




